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J’ai lu dans le dernier Écho 
Communautaire que je pouvais 
maintenant trier les pots de 

yaourt et les barquettes avec les autres 
emballages. Nous sommes trois à la 
maison et je pense que mon bac à 
couvercle jaune sera trop petit. 
Puis-je en avoir un plus grand ?

D epuis le 1er septembre en effet, les consignes de tri sont 
élargies. En plus des papiers, des cartonnettes et des 
emballages en métal, la totalité des emballages en plastique 

doit maintenant être triée : toutes les bouteilles, tous les flacons et 
bidons, toutes les barquettes, tous les pots et boîtes, tous les sacs et 
sachets, tous les films. 
Afin d’optimiser la collecte, nous vous invitons à bien compacter 
vos emballages (sans toutefois les imbriquer les uns dans les autres, 
notamment lorsqu’il s’agit de matériaux différents) et à ne pas jeter 
de cartons dans votre bac (ceux-ci doivent être portés en déchet-
terie). Par ailleurs, il est souhaitable que vous attendiez plusieurs 
semaines pour vous assurer que votre bac est systématiquement 
trop petit. Si le « trop plein » est exceptionnel, mieux vaut conserver 
votre équipement actuel.
Au cas où la période de test ne s’avérerait pas concluante, prenez 
contact avec nos services par téléphone ou courriel : 02 43 40 09 98  
ou communaute.communes@sudestmanceau.com. Nous étudierons 
alors quelle solution est la mieux adaptée à votre situation.

contact@cc-sudestmanceau.fr / BP 15 rue des écoles 72250 Parigné-l’Évêque

Prochain numéro en janvier

C’EST VOUS QUI LE DITES EMBALLAGES

suivez-nous sur



Martine Renaut
Présidente de la Communauté de Communes 

du Sud-Est du Pays Manceau

SUR VOTRE AGENDA
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12 et 13 novembre
Traditionnelle bourse
aux collectionneurs 
et aux jouets à Parigné-
l’Évêque.

19 au 21 novembre
Pour leur édition 2016,
les Arts à Saint-Mars 
ont pour thème : 
« Le Temps Jadis ».

03 décembre
11ème Fil rouge 
communautaire 
« Serge Soualle» pour 
le Téléthon 2016.

10 au 19 novembre
Le festival « Changé d’Air » 
prend la direction de La 
Louisiane à l’occasion des 
30 ans du Rabelais.

ÉDITO AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

C omme la quasi-totalité des communautés de communes du 
département, le Sud-Est Manceau vient de rejoindre le Syndicat 
mixte sarthois d’aménagement numérique. La vocation de 

cette structure est de mobiliser des financements croisés afin de rendre 
accessible au plus grand nombre les télécommunications à haut et 
très haut débit. Certes, notre territoire périurbain est, pour une bonne 
part, desservi par de l’ADSL de qualité ou de la fibre optique, mais 
plusieurs zones blanches demeurent. L’enjeu est de réduire la fracture 
numérique et de développer l’attractivité de nos communes aussi bien 
pour les entreprises que pour les ménages.
Compte tenu des coûts importants qu'un tel déploiement suppose, tout 
ne pourra pas être fait tout de suite. Et il est crucial que la Communauté 
de Communes soit accompagnée financière-
ment par le Département, la Région, l’État et 
l’Europe. 
Nous avons toutefois identifié deux zones à 
traiter en priorité : les Commerreries à Changé 
et le bourg de Brette-les-Pins. Nous lance-
rons les études dès 2017 et espérons pouvoir 
programmer les premiers travaux courant 2018 
Le haut débit pour le plus grand nombre est 
engagé !<

L’HEURE DU
NUMÉRIQUE



À LA UNE ÉVÉNEMENT
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S ur le terrain de jeux attenant à la salle des fêtes 
de Saint-Mars-d’Outillé, la foule grossit petit à 
petit en ce dimanche matin. Pendant que les 

uns remplissent leur bulletin d’inscription, les autres 
dégustent un café et une viennoiserie en attendant le 
départ. À 9h15, le groupe de randonneurs débute son 
parcours de 7 kilomètres qui le mènera tour à tour entre 
bourg et forêt. Au bout de 15 minutes, le convoi s’arrête. 

Humour et collation en pleine nature
Cachés derrière des arbres, les acteurs de l’Atelier 
Théâtre Challois attendent que le public s’installe puis 
se lancent dans un sketch plein d’humour à propos 
de rues en pente et de voiture perdue. Les randon-
neurs reprennent leur chemin pour s’arrêter quelques 
centaines de mètres plus loin devant deux actrices 
jouant les adolescentes écervelées. Puis la marche se 
poursuit sur un sentier sableux bordé de pins au cœur 
des bois saint-martiens. Au lieu-dit La Frogerie, une 
nouvelle saynète se moque gentiment des sondages 
absurdes. Après un kilomètre supplémentaire de 
cheminement, les participants ont la bonne surprise 
de trouver une table garnie de mets appétissants, de 
Jasnières et de boissons sans alcool qui les attend. 

Une fois la pause gastronomique terminée, ils repartent 
le ventre plein en direction du château de Segrais. 

Théâtre et musique
dans des lieux historiques
Là, dans un écrin de verdure empreint de séréni-
té renfermant une demeure historique parfaitement 
rénovée, trois conteuses de l’association Loisirs Saint-
Mars les invitent à réfléchir au moyen d’histoires venues 
d’Orient. Les randonneurs quittent ensuite le château 
pour rejoindre le centre-bourg, et après un arrêt 
comique derrière le complexe sportif Serge Soualle où il 
est question de duperie entre mendiants pour une pièce 
trouvée par terre, ils achèvent leur circuit au presby-
tère. Le spectacle n’est pas fini puisqu’une amusante 
saynète faisant intervenir des personnages de village 
hauts en couleur est jouée devant le lavoir. C’est enfin 
au tour des marcheurs de devenir acteurs au cours 
d’une intervention musicale interactive animée par la 
directrice de l’École communautaire de musique, et la 
manifestation se termine autour d’un apéritif convivial 
suivi d’un pique-nique. Rendez-vous l’année prochaine 
à Parigné-l’Évêque pour la 13ème édition de la randon-
née communautaire.<

UNE RANDONNÉE
COMMUNAUTAIRE RÉUSSIE

Dimanche 11 septembre, a eu lieu la 12ème édition de la randonnée communautaire. Si le soleil 
n’était pas au rendez-vous, la convivialité, le rire et la gourmandise étaient eux de la partie. 
Retour sur cet événement culturel et sportif qui a rassemblé près de 130 marcheurs.

L’Atelier Théâtre Challois à la manœuvre.



  EN BREF

Jelly : « Gérer sa réputation sur le web et découvrir le concept de tiers-lieu ». Orga-
nisé en partenariat avec la Ruche Numérique du Mans, ce temps d’échange ouvert 
à tous les travailleurs indépendants se déroulera le jeudi 17 novembre 2016 de 14h à 
17h30 à l’Hôtel Communautaire à Parigné-l’Évêque.
Information et inscription : jbyvernault@sudestmanceau.com / www.cc-sudestmanceau.fr

VIE ÉCONOMIQUE ENTREPRISES
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L e commerce de bouche, Stéphane Passays 
est tombé dedans lorsqu’il était petit. « Mes 
parents travaillaient dans l’hôtellerie-restauration 

et j’ai moi-même commencé ma carrière en tant que 
barman », raconte-t-il. Il y a une quinzaine d’années, un 
ami lui apprend à fabriquer sa propre bière et c’est le 
déclic. « Je ne pensais pas que le process était aussi 
simple. À partir de seulement 4 ingrédients, l’eau, le 
houblon, l’orge et la levure, on peut produire de la bière. 
Ensuite, il suffit d’adapter les dosages et d’y ajouter 
des éléments suivant ses envies pour réinventer cette 
boisson à l’infini », s’enthousiasme-t-il. 

Des produits variés et personnalisés…
Et de l’inspiration, Stéphane Passays n’en manque pas. 
S’il produit pour le moment deux couleurs de bières, la 
blonde AZ et l’ambrée Triple Bulle, il a déjà en projet de 
compléter sa gamme avec une brune et une blanche, 
sans compter les déclinaisons, solides et liquides, qu’il 
concocte au gré de son imagination. « J’ai déjà réali-
sé une bière au miel, une au sureau, une à l’ortie… 
Je propose également des sablés et des meringues à 
la bière. Et dans le bar que je compte prochaine-
ment ouvrir au Mans, j’afficherai à la carte une 
bière différente chaque semaine », révèle-t-il. 
Variété donc, mais aussi personnalisation sont 
les marqueurs de son entreprise. « Je peux 
composer sur demande une bière unique avec 
des étiquettes personnalisées pour une socié-
té ou un particulier. J’organise également 
des ateliers pour apprendre à ceux qui 
le souhaitent à fabriquer leur propre 
bière », indique le Changéen.

… Synonymes de
partage et de qualité
Désireux de transmettre sa passion 

pour cette boisson millénaire, il échafaude des projets 
pour porter haut et fort ses couleurs à travers toute 
la Sarthe. « Je participe à des foires et marchés où je 
vends mes bières mais aussi celles des autres brasseurs 
artisanaux du département. J’aimerais que l’on puisse 
développer un réseau pour organiser des rencontres, 
des dégustations. Au-delà du côté festif que véhicule 
la bière, c’est une boisson que l’on peut comme le vin 
accorder avec des plats », affirme celui qui souhaite 
aussi travailler avec des restaurateurs partageant 
cette idée. Un produit qualitatif donc, pour la confec-
tion duquel il prend soin de choisir des ingrédients de 
premier choix et qu’il met à disposition, outre dans son 
magasin, auprès de boutiques spécialisées et en circuits 
courts. Nul doute que les boissons de cet ambitieux 
brasseur seront avant longtemps bien connues 
des amateurs de bière sarthois. En attendant, 
si vous souhaitez en savoir plus, rendez-
vous sur son site internet pour connaître 
les dates de ses prochaines portes 
ouvertes.<

UNE BRASSERIE QUI
SE DÉVELOPPE TOUS AZIMUTS
Depuis juin dernier, la Zone des Ravalières à Changé compte une nouvelle entreprise, 
Bullazymut, à l’activité peu commune : la fabrication de bières artisanales. Rencontre avec son 
fondateur, Stéphane Passays, un brasseur passionné qui regorge d’idées.

Contact
07 88 510 382
contact@bullazymut.fr
www.bullazymut.frRendez-vous convivialité.



C réé en septembre 2011, le Relais a pour princi-
paux objectifs de faire se rencontrer et d’infor-
mer les parents et les professionnels de la petite 

enfance, et d’étudier les modes d’accueil existant sur le 
territoire. Au quotidien, ces tâches sont assurées par deux 
agents, l’un à temps plein, l’autre à temps non complet. 
« Régulièrement, la Caisse d’Allocations Familiales vérifie 
que le personnel qui travaille au Relais Petite Enfance 
dispose des qualifications nécessaires et que la struc-
ture remplit bien les missions qui lui sont dévolues. Si 
ces critères sont remplis, elle délivre un agrément qui 
permet de bénéficier de subventions », explique Claire 
Vaudron, responsable du service Animation Jeunesse. 

Nombreux contacts et rencontres variées
Et ses objectifs, le Relais les atteint de façon très 
satisfaisante au vu du bilan établi au terme de l’agré-
ment 2013-2016. « Entre 2013 et 2015, le nombre de 
contacts avec les familles et les assistants maternels 
a plus que doublé. En moyenne, chaque semaine, les 
animatrices du Relais ont 5,5 rendez-vous, répondent 
à 28 appels téléphoniques et envoient 62 courriels », 
détaille Claire Vaudron. Les contacts portent le plus 
souvent sur les ateliers jeux et rencontres, organisés 
chaque semaine dans les cinq communes du Sud-Est 
Manceau, et sur des questions juridiques relatives au 
contrat de travail entre parents et assistants maternels. 

Par ailleurs, plusieurs rendez-vous ont été mis en place 
pour permettre à ceux-ci de se retrouver et d’échan-
ger. « Depuis 2013, 16 rencontres ont été organisées, 
certaines en partenariat avec le centre socioculturel 
Rabelais, sur des sujets variés comme la formation, 
l’éducation ou encore le droit du travail. Sont aussi 
proposés deux temps de convivialité annuels, l’un à 
Noël, l’autre en juin », indique Claire Vaudron.

Nouveaux projets
Pour les quatre années à venir, le but est donc de mainte-
nir les activités déjà mises en place et d’en proposer de 
nouvelles sur la base des demandes formulées par les 
utilisateurs du service, notamment des séances d’éveil 
musical en collaboration avec l’École communautaire 
de musique, des groupes d’analyse de la pratique 
professionnelle pour les assistants maternels ou encore 
une aide à l’utilisation du Droit Individuel à la Formation. 
Rendez-vous en 2020 pour faire le point !<

Zoom 
Le budget de fonctionnement du Relais 
s’élève à 95 600 €, financés à 72% par 
des subventions de la CAF et à 28% par 
la Communauté de Communes.

LIEN SOCIAL

RELAIS PETITE ENFANCE :
UN BILAN POSITIF
À l’occasion du renouvellement de l’agrément qui lui est délivré par la Caisse d’Allocations 
Familiales, il est temps pour le Relais Petite Enfance communautaire de faire le point sur ses 
cinq premières années d’existence. Et d’envisager les perspectives à venir…

PETITE ENFANCE
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Noël du Relais : temps de rencontre pour petits et grands.



  EN BREF

Comme à chaque rentrée, l’École communautaire 
connaît des mouvements dans l’équipe pédago-
gique : sont partis Noémie Brun (piano), Pauline 
Dailly (violon) et Pierrick Lefranc (guitare). Violon-
niste et titulaire du Diplôme universitaire de musi-
cien intervenant, Nathalie Tomczyk assure quant à 
elle depuis septembre des interventions en milieu 
scolaire.
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ÉCOLE DE MUSIQUE PARTENARIAT

Le Tours Soundpainting Orchestra.

L e soundpainting est un langage de composition 
en temps réel qui engage plusieurs expressions 
artistiques en même temps : musique, danse, 

lumière, arts plastiques... Il laisse une grande place 
à l’improvisation. Concrètement, le chef d’orchestre 
soundpainter dirige les exécutants par divers signes de 
la main et du corps sur la base de palettes qui font office 
de partitions. « Et c’est cette forme originale qu’ont 
choisie les écoles du Sud-Sarthe pour mettre en valeur 
les bois (flûte, clarinette, hautbois, saxophone, basson), 
thème du travail collaboratif de cette année » indique 
Danielle Grignon, directrice de l’École communautaire. 

Une large collaboration
Directrice artistique et soundpainter, Angélique Cormier 
sera l’interlocutrice centrale du projet avec le Tours 
Soundpainting Orchestra. Danielle Grignon précise  : 
«  les écoles mobiliseront les classes instrumentales 
de bois et les enseignants, et ils seront accompa-
gnés de plusieurs musiciens, de comédiens et d’une 
artiste plasticienne. » Objectif : construire des palettes 
musicales, sonores, visuelles, poétiques, afin de les 
assembler pour une pièce orchestrée en soundpainting 
le jour J de la représentation publique. « L’intérêt pour 
les élèves réside dans la découverte d’une expression 
artistique assez éloignée des conventions habituelles. 
Cela encourage la curiosité, l’écoute et l’esprit d’ouver-
ture » note Danielle Grignon.

Couleurs asiatiques
« J’ai songé ‘bois’ comme matière première, ce qui 
m’a tout de suite évoqué la nature, les ambiances 
sonores de forêt, les chants d’oiseaux, la poésie. Et, 
dans ce sens, l’univers esthétique du Japon m’a paru 
tout désigné pour mettre en valeur les bois » explique 
Angélique Cormier. Le spectacle du 18 juin à La Flèche 
s'annonce ainsi très coloré : les prestations musicales 
inspirées de registres japonais seront complétées de 
jeux visuels et sonores avec du papier (guirlandes d'ori-
gami et costumes notamment), de lectures de haïkus, 
de créations plastiques à base de branchages... « L’idée 
est de créer l’impression d’une forêt vivante  » confie 
Angélique Cormier. Voilà une rencontre qui s'annonce 
captivante. Ne la manquez pas.<

BOIS ET SOUNDPAINTING POUR
LES ÉCOLES DU SUD-SARTHE
Après les instruments à cordes en 2014 et les cuivres en 2015, les écoles du Sud-Sarthe 
travaillent sur la famille des bois pour leur projet annuel commun. Avec l’étroite collaboration 
du Tours Soundpainting Orchestra. Restitution finale le 18 juin après-midi à La Flèche.



L ’enveloppe extérieure du bâtiment qui abritera 
d’ici quelques mois le dojo communautaire et 
la salle de tennis de table municipale à l’Auneau 

à Changé a aujourd’hui son aspect quasi-définitif. 
Manquent encore quelques finitions mais voilà un joli 
édifice bardé de bois et aux couleurs vives. Quant 
aux abords, ils seront terminés aux beaux jours après 
l’ouverture.

Aménagements intérieurs
Désormais, les entreprises travaillent à l’intérieur  : 
après la pose des carrelages et l’installation des divers 
réseaux, le bardage bois et les peintures ont été 
bouclés à la rentrée. « La salle de tennis 
de table est un peu plus avancée 
que le dojo mais c’est bien 
comme cela que nous 

avions 

phasé les choses. Nous sommes dans les clous  » 
indique Nicolas Maurice, architecte du cabinet A2A 
qui a conçu le projet. Étape cruciale, les revêtements 
sont en cours d’exécution : une résine souple pour le 
tennis de table et un parquet pour les arts martiaux. 
Les tatamis du dojo seront installés dans la foulée. 
«  L’inauguration est programmée tout début janvier, 
nous devrions tenir les délais » précise Guy Lubias, 
vice-Président en charge de la voirie, du logement et 
de la construction des bâtiments.

Des équipements attendus
La Communauté de Communes pour 

le dojo, et la commune pour la salle 
de tennis de table, travaillent 

actuellement sur les plannings 
d'occupation des locaux. 

Associations et scolaires 
sont impatients de 

profiter des équipe-
ments. On les 

comprend très 
bien !<
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TRAVAUX ÉQUIPEMENT COMMUNAUTAIRE

  EN BREF

La version définitive du projet de bâtiment de l’École communautaire de musique à Parigné-l’Évêque a été va-
lidée par le Conseil de communauté avant l’été et le permis de construire a été déposé le 28 juillet. Les travaux 
devraient donc commencer dès le début de l’année 2017.

DOJO ET SALLE DE TENNIS DE 
TABLE : INAUGURATION EN JANVIER
À Changé, le chantier du dojo communautaire et de la salle de tennis de table municipale 
se poursuit selon le calendrier initial. La fin de l’année sera essentiellement consacrée aux 
réalisations intérieures. Le point sur les travaux en cours.

De la couleur et du bois pour l’aspect extérieur.
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ENVIRONNEMENT COLLECTE SÉLECTIVE

L’EXTENSION DES CONSIGNES
DE TRI SUR LES RAILS
Depuis le 1er septembre, vous pouvez trier tous vos emballages dans votre bac à couvercle 
jaune. Une simplification qui s’accompagne de quelques questions. Précisions sur un geste 
qui vous est de plus en plus familier.

«A vec la mise en place d’un tri élargi, la 
première inquiétude de nos administrés a 
été la dimension de leurs bacs » témoigne 

Jean-Luc Cosnuau, vice-Président en charge de la 
protection de l’environnement. « Nous les invitons à 
compacter leurs déchets et à observer une période de 
test avant de solliciter nos services. Le plus souvent, il 
n’y a pas besoin de modifier les équipements » rassure-
t-il (voir courrier des lecteur p.2).

Une seule question : est-ce un emballage ?
Pour ce qui concerne les éléments à déposer dans le 
bac à couvercle jaune, il suffit de répondre à une seule 
question : est-ce un emballage ? Si oui, il doit être trié. 
Jean-Luc Cosnuau précise : « il faut bien distinguer les 
emballages des autres objets. Et seuls les emballages 
doivent se retrouver dans le bac de tri. Les jouets, les 
chaussures, les gants, les ustensiles divers, même s’ils 
sont composés uniquement de plastique, ne sont pas 
compris dans l’extension de consignes. Pour l’essentiel, 
ces déchets doivent être portés en déchetteries, voire 
jetés comme ordures ménagères pour les plus petits. 
Quant aux protections anatomiques pour adultes ou pour 
nourrissons, elles sont bien évidemment à proscrire. »

Les bonnes pratiques
La règle nouvelle générale est de trier tous les embal-

lages en plastique : les bouteilles, les flacons et 
bidons, les barquettes (y compris en polystyrène), les 
pots et les boîtes, les sacs et sachets, les films. Les 
opercules aluminisés des pots de yaourt ou de crème 
fraîche peuvent également être laissés dans le bac à 
couvercle jaune (il faut alors les détacher des pots). 
Même destination pour les emballages en papier sec 
et les films qui entourent les barquettes de bouche-
rie ou de poissonnerie. Sont en revanche à exclure 
les papiers gras ou plastifiés utilisés pour emballer 
viandes, poissons et fromages. Enfin, afin de faciliter le 
tri aujourd’hui en grande partie mécanisé, il est impor-
tant de compacter les matériaux sans les imbriquer 
les uns dans les autres. Jean-Luc Cosnuau termine : 
« nous ferons le point avant la fin de l'année avec le 
centre de tri et le repreneur de nos plastiques. Nous 
verrons alors si les consignes de tri doivent être repré-
cisées. » À suivre.<

Zoom 
Partenaire de la Communauté de Com-
munes, Éco-Emballages a créé un site 
Internet interactif qui permet de trier 
facilement les déchets :
www.consignesdetri.fr

Compressés, les emballages occupent un volume moindre dans le bac de tri.



Zoom
En plus d’occuper des volumes importants si vous les jetez dans votre 
bac à couvercle jaune, les cartons perturbent le recyclage. En effet, 
il existe des filières spécifiques pour recycler les cartons qui sont 
différentes de celles qui traitent les cartonnettes et les papiers. Et 
une trop forte présence de cartons dans les emballages collectés en 
porte-à-porte dégrade la qualité des matériaux et peut conduire à une 
diminution des recettes de reprise.
C’est pourquoi, il convient de porter les cartons en déchetteries.

Magazine d’information de la Communauté de Communes du Sud-Est du Pays Manceau / n°57 / 10

TRI DES EMBALLAGESLE COIN D’ÉOLINE



En 2016, le Sud-Est Manceau compte 193 associations dont deux tiers sont 
respectivement situés à Changé et Parigné-l’Évêque, les associations de Brette-
les-Pins, Challes et Saint-Mars-d’Outillé constituant le dernier tiers. Touchant tous 
types de domaines, elles constituent une offre de proximité variée pour les habitants 
désireux de s’investir, structurent grâce à leurs manifestations le calendrier des 
animations locales et assument pour certaines des missions sociales. Zoom sur ces 
organismes aux multiples facettes qui jouent un rôle essentiel dans la vie publique.

DOSSIER LE TISSU ASSOCIATIF DU SUD-EST MANCEAU

VIE ASSOCIATIVE : 
UN TISSU LOCAL
DENSE ET VARIÉ

Le sport, et notamment le cyclisme, figure en très bonne place parmi les activités associatives du Sud-Est Manceau.
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DOSSIER LE TISSU ASSOCIATIF DU SUD-EST MANCEAU

LES ASSOCIATIONS 
FONT VIVRE LE TERRITOIRE

E n Sud-Est Manceau, les habitants à la recherche 
d’une activité extra-professionnelle ont l’embar-
ras du choix. Si les associations sportives 

sont les plus représentées, on dénombre égale-
ment beaucoup de structures à vocation culturelle, 
sociale, environnementale et de loisirs (voir infographie 
ci-contre). Danse, marche, football, musique, théâtre, 
bibliothèques, jeux de cartes, jardinage, chasse, préser-
vation du patrimoine, associations de parents d’élèves, 
anciens combattants… La liste est longue et répond 
aux besoins et envies de catégories de population aux 
âges et aux goûts extrêmement variés. En outre, à côté 
de ces associations à la vocation bien connue, le terri-
toire intercommunal dispose de structures proposant 
des activités plus rares comme la self défense, le swin 
golf, la danse tahitienne ou encore la sophrologie.

Dynamiser la vie locale
« Cette richesse associative contribue de façon certaine 
à l’attractivité des communes de la Communauté. Loin 
de se contenter de l’offre proposée par l’agglomération 
mancelle, les habitants du Sud-Est Manceau souhaitent 
s’investir et se divertir sur leur lieu de résidence afin 
de le faire vivre », analyse Martine Renaut, présidente 
de la Communauté de Communes. Car la dynamique 
générée par ces associations ne concerne pas unique-

ment leurs adhérents mais bien toute la population. « La 
plupart de ces structures proposent des sorties et des 
événements accessibles à tous. Certaines, à l’image 
du centre socioculturel François Rabelais, sont même 
des locomotives de la vie culturelle et festive locale. 
D’autres, comme les structures d’aide à domicile, ont 
un rôle social de premier ordre », ajoute Martine Renaut.

Une collaboration fructueuse
À l’échelle communautaire, les associations sont 
d’ailleurs des partenaires importants avec lesquels la 
Communauté a des liens de longue date. Elle colla-
bore avec elles notamment à l’occasion d’événements 
comme la randonnée culturelle, le fil rouge du Téléthon 
ou les Fêtes de la Musique municipales, mais aussi 
en matière d’enfance jeunesse par exemple pour la 
gestion des multi-accueils et les activités de loisirs. Afin 
de soutenir leur action, la Communauté construit des 
infrastructures auxquelles elle leur donne largement 
accès, à l’image de la salle Ouranos ou du futur dojo 
communautaire. « Investir dans des équipements struc-
turants fait partie des missions de la Communauté. 
L’aide au fonctionnement quotidien des associations 
relève quant à elle de la compétence des communes. 
Ainsi, les dispositifs municipaux et communautaires se 
complètent », achève Martine Renaut.<

Avec près de 200 associations pour une population de 17 000 habitants, le Sud-Est Manceau 
est un territoire particulièrement bien doté. Une vie associative foisonnante qui se caractérise 
par son dynamisme et la variété de ses activités.
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Preuve de la vitalité associative locale, chaque commune organise à la rentrée son propre forum.
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  EN BREF

Devenue responsable bénévole de la bibliothèque associative de Changé en sep-
tembre 2016, Noëlle Traon coordonne une équipe de douze volontaires désireux 
de promouvoir la lecture sur leur territoire. Ils vous accueillent les mardi et jeudi de 
16h30 à 18h30, le mercredi de 10h à 12h et de 15h à 17h et le samedi de 14h à 15h.
Contact : 02 43 40 47 36 / bibliotheque.dechangesarthe@laposte.net

DOSSIER
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À l’origine de la création du comité des fêtes de 
Saint-Mars-d’Outillé, baptisé Les Turbulents 
Saint-Martiens, le comice cantonal d’août 2014 

organisé sur la commune. « Lors de cette manifestation, 
les élus municipaux se sont rendu compte que plein 
d’idées circulaient pour faire vivre notre village mais 
qu’il manquait des bras pour les mettre en œuvre  », 
explique Angélique Haemmerer. Face à ce constat, 
plusieurs habitants motivés décident de se constituer 
en association, Angélique Haemmerer à leur tête. 

De nombreuses manifestations…
Dès leurs premiers mois d’existence, les Turbulents 
Saint-Martiens donnent le ton : chasse à l’œuf de 
Pâques, carnaval en partenariat avec l’Amicale des 
Écoles, Fête de la musique en collaboration avec l’Har-
monie Municipale, Fête Nationale, concert, bourse aux 
jouets, loto… Ils organisent ou participent à de multi-
ples rendez-vous du calendrier local. « Notre but est de 
proposer des sorties gratuites ou peu onéreuses aux 
Saint-Martiens, la plupart du temps dans la rue pour 
leur permettre de découvrir leur commune différem-
ment », indique-t-elle. Ces événements sont également 
l’occasion de rencontrer les autres associations du terri-
toire. « Nous avons mis en place une journée interas-
sociations pour apprendre à mieux se connaître. L’an 
prochain, ce sera au tour de l’amicale des pompiers de 
l’organiser », raconte Angélique Haemmerer.

… Et des collaborations
Des associations complices donc, mais aussi 
solidaires. « Nous faisons en sorte de respecter 
l’agenda de chacune, pour éviter les chevauchements 
d’événements. Et nous nous prêtons mutuellement 
du matériel  », précise Angélique Haemmerer. Les 
Turbulents Saint Martiens peuvent par ailleurs compter 
sur un soutien solide de la part de la municipalité. « La 

mairie a investi dans de l’électroménager qu’elle met à 
notre disposition. Elle nous a confié la gérance de ses 
barnums et nous permet également d’utiliser gracieu-
sement le presbytère et d’autres salles au besoin. 
En échange, nous contribuons à restaurer et valori-
ser ce patrimoine méconnu des Saint-Martiens  », dit 
Angélique Haemmerer. Cette synergie permet de fournir 
aux habitants un cadre de vie agréable et dynamique, 
qu’Angélique Haemmerer est la première à apprécier. 
Souhaitons-lui bonne continuation ainsi qu’à ses turbu-
lents acolytes !<

UNE STRUCTURE ASSOCIATIVE 
TURBULENTE ET FESTIVE
Créé en janvier 2015, le comité des fêtes de Saint-Mars-d’Outillé s’est fixé une mission : 
contribuer à animer sa commune. Rencontre avec sa présidente, Angélique Haemmerer, une 
Turbulente Saint-Martienne débordante d’envie et de projets.

LE TISSU ASSOCIATIF DU SUD-EST MANCEAU

L’énergie associative saint-martienne.



M embre de Roannais Agglomération dans la 
Loire (42), Saint-Germain-Lespinasse est une 
commune rurale de 1 200 habitants. Face au 

risque de réduction de l’offre médicale sur son territoire, 
la municipalité s’est rapprochée de l’Agence Régionale 
de Santé (ARS) pour élaborer un projet global en parte-
nariat avec des professionnels de santé. Les réflexions 
engagées ont conduit à la conception d’une maison 
pluridisciplinaire dont l’ouverture est programmée pour 
janvier 2017. Le programme s’élève à 1,2 M€, avec un 
accompagnement de l’État via la Dotation d’équipe-
ment des territoires ruraux (d’autres subventions ont 
été sollicitées, notamment auprès de la Région et de la 
Communauté d’agglomération).

Une base solide
Avec un dentiste, trois kinésithérapeutes, trois infir-
miers, un ostéopathe, une diététicienne et une pharma-
cie, Saint-Germain-Lespinasse disposait d’une base 
solide pour construire son projet. Les ont rejoints 
dans le cadre de la future maison pluridisciplinaire, 
trois généralistes, une sage-femme, un orthophoniste 
et un pédicure podologue. Au total, dix-sept profes-
sionnels de santé sont partie prenante, et ils se sont 

rassemblés sous forme associative afin de faciliter les 
relations avec la commune. Les praticiens travailleront 
de façon coordonnée, ce qui permettra aux patients 
de bénéficier d’un parcours de santé cohérent et aux 
professionnels de rompre l’isolement qui est souvent 
un frein à l’implantation en zone rurale. Les loyers de la 
maison pluridisciplinaire seront relativement modestes 
pour encourager les médecins débutants à s’installer, 
et l’option du salariat n’est pas écartée pour ces jeunes 
diplômés.

Un service de proximité
La maison de santé pluridisciplinaire de Saint-Germain-
Lespinasse fonctionnera sur plusieurs sites et tout ne 
sera pas concentré sur le nouveau bâtiment en cours de 
construction. Il s’agit ainsi de rapprocher le service des 
habitants, et en premier lieu des personnes âgées et 
isolées, y compris au-delà des limites de la commune. 
Du reste, les professionnels qui se déplacent régulière-
ment au domicile des patients (infirmiers et kinésithéra-
peutes) contribueront largement au partage d'informa-
tions entre les praticiens. C'est dire si le projet de santé 
ne se résume pas à la seule maison pluridisciplinaire et 
si les outils sont complémentaires les uns des autres.<

VUE D’AILLEURS DÉMOGRAPHIE MÉDICALE
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SAINT-GERMAIN-LESPINASSE 
RÉSISTE À LA DÉSERTIFICATION
Située dans la Communauté d’agglomération de Roanne, Saint-Germain-Lespinasse a fait le 
choix de construire une maison de santé pluridisciplinaire (MSP) pour défendre l’accès aux 
soins de sa population. Avec pour socle un projet médical partagé. Présentation.

La lutte contre la désertification médicale passe par un projet de santé partagé et porté par les professionnels.



  EN BREF

L’équipe d’animateurs du Syndicat Mixte pour le Développement Numérique (SMIDeN) propose divers ateliers :
<Le traitement de texte
Les 3, 10 et 17 novembre à Écommoy et les 7, 14 et 21 novembre à Parigné-l’Évêque.
<Le tableur
Les 24 novembre, 1er et 8 décembre à Écommoy et les 28 novembre, 5 et 12 décembre à Parigné-l’Évêque.
<La configuration des comptes sur les réseaux sociaux
Le 28 octobre à Parigné-l’Évêque.
<Les nouveautés du système Microsoft Windows 10
Le 10 décembre (lieu à définir).
<La retouche photo
Le 14 décembre à Parigné-l’Évêque.
<Le montage vidéo
Les 7 et 14 décembre à Écommoy.
Présents dans les deux cybercentres à Écommoy et à Parigné-l’Évêque, les 
techniciens du SMIDeN sont à votre écoute et vous conseillent pour vous ac-
compagner et vous faire bénéficier de leurs conseils et de leurs compétences.

Contact : www.smiden.fr / contact@smiden.fr / 02 43 40 15 15.

L es deux maisons de retraite situées à Parigné-
l’Évêque disposent désormais de composteurs 
collectifs. « Produisant plus de 5 tonnes de 

matières organiques par an, ces structures ont l’obliga-
tion réglementaire de valoriser ces biodéchets » rappelle 
Jean-Luc Cosnuau, vice-Président en charge de la 
protection de l’environnement et membre du Comité 

syndical du Pays du Mans. Les établissements Alain-et-
Jean-Crapez et des Térébinthes peuvent ainsi compos-
ter ces déchets qui représentaient jusqu’alors près 
du tiers de leurs ordures ménagères. « C’est la même 
logique que pour les particuliers : plus on composte, 
moins il faut collecter et traiter d’ordures ménagères. Et 
l’équation est forcément plus intéressante pour les plus 
importants producteurs du territoire car c’est avec eux 
que nous avons des marges de progression. Nous ne 
pouvons donc que nous féliciter de les voir installer des 
composteurs » explique Jean-Luc Cosnuau.

Exemples à suivre
Dotés depuis plusieurs mois, le restaurant scolaire de 
Parigné-l’Évêque et la résidence intergénérationnelle 
du Gué-Perray à Changé ont déjà pu constater l’effi-
cacité du compostage collectif. Jean-Luc Cosnuau 
rappelle : « des équipements ont été mis à disposition 
au Hameau de la Noé, résidence Fournier et rue du 
Taillis à Parigné-l’Évêque et les retours sont positifs. » 
Il annonce : « c’est pourquoi nous allons poursuivre et 
développer notre travail de sensibilisation auprès des 
établissements scolaires et des restaurateurs locaux. 
Le compostage est une composante essentielle de la 
prévention des déchets. »<
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PARTENAIRES PAYS DU MANS

LE COMPOSTAGE
CONJUGUÉ AU PLURIEL
Dans le cadre du programme de prévention des déchets élaboré et décliné à l’échelle du 
Pays du Mans, des composteurs collectifs ont été installés ces dernières semaines à Parigné-
l’Évêque. Les bacs d’ordures ménagères vont sérieusement s’alléger. Explications.

Le compost est un bon amendement pour les sols jardinés.
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TECHNOLOGIE VIE QUOTIDIENNE

BIENVENUE DANS LE MONDE
DES OBJETS CONNECTÉS
De nos jours, les héros des films d’action aux gadgets ultra sophistiqués sont sur le point 
d’être dépassés par la réalité. Avec l’avènement des objets connectés, chacun peut maîtriser 
depuis un terminal informatique tous les aspects de sa vie quotidienne.

D ans son acception stricte, un objet connecté 
est un objet ordinaire – comme une montre, 
un réfrigérateur ou encore un bracelet – qui 

n’a initialement pas vocation à être un terminal infor-
matique mais qui, une fois doté d’éléments électro-
niques, devient capable de collecter des données et de 
communiquer avec un ordinateur ou un smartphone. 
Grâce à cette technologie, l’objet, qualifié d’intelligent, 
est en mesure de fournir des usages supplémentaires à 
son utilité d’origine. Pour désigner la mise en réseau de 
ces objets, on parle « d’internet des objets » ou de web 
3.0, bien qu’ils ne soient pas toujours connectés via 
internet mais au moyen d’autres protocoles de commu-
nication comme le bluetooth.

Une variété illimitée
Si l’on estime qu’il devrait y avoir plusieurs milliards 
d’objets connectés à travers le monde d’ici 2020, c’est 
que ces technologies prennent les formes les plus multi-
ples. Ainsi, sont désormais bien connus les montres 
et bracelets mesurant le nombre de pas effectués, le 
rythme de sommeil ou même les signes de la dépres-
sion. Mais il existe aussi des vêtements connectés, qui 
évaluent par exemple l’exposition aux UV ou le rythme 
cardiaque, des balances connectées pour analyser son 
poids, des bijoux connectés pour mesurer son stress… 

Bref, beaucoup de ces appareils ont un lien avec l’acti-
vité physique et la santé. L’autre grand domaine dans 
lequel ces objets se développent est la domotique, 
c’est-à-dire l’informatisation des bâtiments. Ainsi, des 
thermostats ou des systèmes d’arrosage intelligents 
s’autorégulent selon les conditions météorologiques, 
des luminaires changent de couleur en fonction de 
l’ambiance musicale, des appareils électroménagers 
préparent des biberons à distance, cuisinent, élaborent 
une liste de course suivant les denrées manquantes, et 
ce n’est qu’un début.

Précautions d’usage
Le champ des possibles ouvert par ces technologies 
est immense, mais avant de s’équiper entièrement 
en objets connectés dernier cri, il convient de rappe-
ler leurs limites. En effet, ces appareils ont vocation à 
fournir un service supplémentaire, non à en remplacer 
un existant ; ainsi, une montre permettant de surveiller 
sa santé ne dispense pas d’aller chez le médecin en 
cas de problème. Par ailleurs, il est nécessaire de rester 
vigilant car les objets connectés sont pilotés par des 
systèmes informatiques et peuvent donc être piratés. 
Ils sont aussi d’énormes collecteurs de données, il faut 
donc les manier avec prudence pour préserver sa vie 
privée.<

Une montre qui ne se contente pas de donner l’heure.



  EN BREF

La 4ème édition du festival Diverscènes, organisé par l’association Diverscène en partenariat avec 
l’association Tiwizi et le centre socioculturel Rabelais, a lieu du 9 au 14 janvier 2017 sur le thème de la 
culture berbère. Au programme : du 9 au 14 janvier : exposition sur la culture berbère (cuisine, vête-
ments, bijoux…) au centre Rabelais à Changé • le 10 janvier de 18h à 20h : atelier cuisine couscous ou 
tajine au centre Rabelais à Changé • le 11 janvier à 18h30 : soirée contes kabyles au centre Rabelais 
à Changé • le 13 janvier à partir de 19h : soirée électro berbère à l’épicerie sur le zinc au Mans • le 14 
janvier à 16h : conférence sur l’avenir de la culture berbère en Afrique du Nord au centre Rabelais à 
Changé • le 14 janvier à 20h30 : concert de clôture par le chanteur Idir  au centre Rabelais à Changé.
Avant-première : stage de danse kabyle au centre social des Sablons au Mans le 6 novembre à 14h.
Infos et réservations : www.lerabelais.org et www.diverscene.jimdo.com
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CULTURE PROGRAMMATION LOCALE

«D ès sa création, le Rabelais a eu pour objec-
tif d’offrir aux habitants une scène culturelle 
de proximité », déclare en préambule Steve 

Belliard, animateur socioculturel en charge de la program-
mation au Rabelais. Du genre musical dans un premier 
temps, la palette des spectacles organisés s’élargit rapide-
ment au théâtre et à la danse avec un critère de sélec-
tion : proposer des représentations qui soient de qualité 
tout en restant accessibles à tous. Jeanne Cherhal, Anne 
Roumanoff ou encore Thomas Fersen, le Rabelais accueille 
aussi bien des personnalités nationalement connues que 
des artistes locaux avec un mot d’ordre : « que le public 
prenne plaisir à venir », martèle Steve Belliard.

Partenariats et jeune public
Il y a une dizaine d’années, devant le constat d’un besoin 
des familles, la programmation s’enrichit pour intégrer un 
volet conséquent consacré au jeune public. « Le Rabelais 
est labellisé « scène départementale jeune public » et 
propose des spectacles pour les enfants de quelques mois 
à 16 ans. Par ailleurs, il coordonne le festival « Au Pays du 
Môme » organisé en partenariat avec d’autres structures 
culturelles du Pays du Mans », indique Steve Belliard. Car 
la collaboration est une autre des valeurs fondatrices du 
centre socioculturel. Steve Belliard précise : « le but n’est 
pas uniquement de diffuser des événements mais de 
faire infuser des idées auprès des autres acteurs locaux - 
associations, écoles, collectivités - pour que nous propo-
sions ensemble des manifestations ».

Un festival emblématique
À côté de ces spectacles divers et variés, le grand temps 
fort de chaque saison du Rabelais est le festival Changé 
d’Air. Lancé en 1991, il propose au public de découvrir 
chaque année en novembre un endroit différent, cette 
année du 10 au 19 novembre la Louisiane et la Nouvelle 
Orléans. « Au départ, le festival avait lieu sur 4 jours, 
maintenant il dure plus d’une semaine. C’est un rendez-
vous très apprécié qui permet aux gens de voyager tout 
en restant chez eux », explique Steve Belliard. Un succès 
qui d’après lui s’explique par la motivation toujours intacte 
de la quarantaine de bénévoles qui font vivre au quotidien 
l’association. Il atteste : « ils débordent d’idées. Ils ont par 
exemple imaginé la manifestation « Nos voisins ont du 
talent » pour l’anniversaire du Rabelais ». Nul doute qu’au 
cours des trente prochaines années, la programmation du 
Rabelais ne finira pas de se réinventer.<

RABELAIS : 30 ANS AU SERVICE 
D’UNE CULTURE POPULAIRE
Inauguré en 1986, le Centre socioculturel François Rabelais fête cette année ses 30 ans. 
L’occasion pour l’association de revenir sur l’un de ses domaines de prédilection qui n’a cessé 
de se diversifier au fil du temps : la programmation culturelle.

Leyla Mc Calla en concert au Rabelais le 13/11 à 17h.



  EN BREF

Coup de jeune pour le mini-golf du plan d’eau de Pari-
gné-l’Évêque ! Créé à la fin des années 1980, l’équipe-
ment était passablement défraîchi. Les services tech-
niques municipaux l’ont remis en état et les amateurs de 
mini-golf peuvent désormais en profiter pleinement.

SPORT GYMNASTIQUE

RÊVE ET PERFORMANCE 
AU GALA DE L’ÉTOILE PARIGNÉENNE
Club support de la salle communautaire Ouranos, l’Étoile Parignéenne présente chaque année 
un gala de gymnastique qui rencontre un succès de plus en plus éclatant. Ne manquez pas 
l’édition 2016 qui se déroulera les 18 et 19 novembre sur le thème du rêve.
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D epuis trois ans, le gala de Noël de l’Étoile 
Parignéenne connaît un engouement public tel 
que les organisateurs proposent deux séances 

afin de permettre au plus grand nombre d’assister à 
la manifestation. Pour l’occasion, Ouranos se trans-
forme en véritable salle de spectacle avec une mise en 
lumière pilotée par un professionnel, et un présentateur 
qui anime l’ensemble. À noter que les décors sont fabri-
qués par les gymnastes eux-mêmes et les bénévoles 
du club.

« J’ai rêvé de... »
Au programme, une douzaine de tableaux conçus avec 
le même fil conducteur : « j’ai rêvé de... ». Chaque 
groupe de pratique (loisirs, compétition...) sera mis à 

l’honneur avec une séquence qui mêle gymnastique, 
danse, chorégraphie et jeux de scène. La représenta-
tion ne se limite en effet pas aux seuls aspects sportifs 
et la démonstration s'adresse aussi bien aux amateurs 
éclairés de gymnastique qu'aux néophytes.<

Zoom 
- Vendredi 18 novembre à 20h.
- Samedi 19 novembre à 17h.
- Entrée : 6,00 € (gratuit pour les - 12 ans).
La salle Ouranos se trouve rue de Châ-
teauroux à Parigné-l’Évêque, au coeur 
du complexe sportif.

Contact
02 43 72 20 54
etoile.parigneenne@orange.fr
www.etoile-parigneenne.fr

Entraînement à Ouranos pour le gala 2016 « L’Étoile Parignéenne vous dévoile ses rêves ».
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TEMPS FORTS RETOUR EN IMAGES

Juillet et août 2016
Les activités Enfance Jeunesse battent leur plein. À retenir, 
notamment, les travaux graphiques à la bibliothèque 
de Saint-Mars-d’Outillé et au collège de Changé, la 
construction de cabanes sur le terrain d’aventures 
à Parigné-l’Évêque et le séjour à Nantes sur l’île aux 
machines. Sans oublier bien sûr les grands classiques des 
jeux d’été comme la course en sac. Des vacances vivantes !
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27 et 28 août 2016
À Brette-les-Pins, le comice 
est un grand succès. La météo 
estivale et le programme de 
qualité ravissent les nombreux 
visiteurs présents. Mention 
particulière au spectacle 
humoristique de Nino Costrini 
qui emporte sans coup férir 
l’adhésion d’un public enchanté.

Début septembre 2016
Chaque commune du Sud-Est Manceau 
organise son forum des associations. 
Un temps essentiel pour les bénévoles 
et pour les habitants qui découvrent ou 
redécouvrent une offre locale d’activités 
particulièrement riche.



À VOTRE SERVICE GESTION
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«U n régisseur est une personne chargée 
au nom du comptable du Trésor Public 
de réaliser des opérations de paiement 

ou d’encaissement », indique Béatrice Chauchard. En 
ce qui la concerne, elle perçoit les recettes issues de 
l’activité de l’École communautaire de musique, des 
photocopies et des ventes de composteurs. « Mon 
travail pour l’École de musique est lié aux périodes 
de facturation qui ont lieu trois fois par an, tandis que 
les autres recettes impliquent des opérations tous les 
mois », révèle-t-elle. À côté de ses fonctions de régis-
seur, elle intervient en tant qu’agent comptable à l’éta-
blissement des titres de recettes des services environ-
nement et enfance jeunesse et forme un binôme avec 
sa collègue Isabelle Paris, également agent comptable. 
« Je m’occupe aussi des frais de déplacement des 
agents, je suis le budget du Syndicat Mixte pour le 
Développement Numérique (SMIDeN) ainsi que celui 
du service d’assainissement non collectif, le tout sous 
la houlette de la responsable des services fonctionnels 
Christèle Pichard », complète Béatrice Chauchard.

Savoir gérer et écouter
Des tâches variées donc, qui nécessitent rigueur et 
organisation, mais aussi un grand sens de l’écoute et 
du relationnel. Elle explique : « je suis fréquemment en 
contact avec les familles inscrites à l’École de musique 
pour des questions ou des soucis relatifs au paiement. Il 
faut savoir être souple, avenant, mais aussi ferme quand 
la situation l’exige ». C’est en effet à elle qu’incombe la 
lourde responsabilité de produire des comptes parfai-
tement équilibrés auprès du Trésor Public, une mission 
qu’elle prend très à cœur. « C’est important de travailler 
dans une relation de confiance, et celle-ci ne s’obtient 
que par une gestion irréprochable. J’aime manier 
les chiffres, réaliser le suivi et l’analyse comptable, 
pour qu’en définitive tout tombe juste », affirme-t-elle 
en souriant. Comptable dans le privé il y a quelques 
années, elle découvre depuis un an avec beaucoup 
d’intérêt le fonctionnement de la comptabilité publique. 
« Les documents, le vocabulaire sont différents, mais 
aussi l’objectif : on ne vise pas à faire du profit mais à 
bien gérer l’argent des contribuables », conclut-elle.<

BÉATRICE CHAUCHARD, AGENT 
COMPTABLE ET RÉGISSEUR

Béatrice Chauchard a intégré les services fonctionnels communautaires en septembre 2015. Sa 
mission ? Collecter les recettes de la Communauté de Communes et contribuer à la bonne 
gestion des deniers publics. Explications.

Béatrice Chauchard (à droite) fait le point avec Laurence Hubert, directrice-adjointe de l’École de musique.



MÉMO PRATIQUE SERVICES COMMUNAUTAIRES
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communauté de communes
Hôtel Communautaire
BP 15 - rue des Écoles
72250 Parigné-l’Évêque
. Lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 17h
Tél : 02 43 40 09 98

enfance jeunesse
et réseau de multi-accueils
Centre François Rabelais
1 rue Victor Hugo
72560 Changé
<Multi-accueil, site de Changé
1 rue Victor Hugo
72560 Changé
<Multi-accueil, site de Parigné-l’Évêque
Le Taillis
72250 Parigné-l’Évêque
Tél : 02 43 40 13 04

relais petite enfance
Hôtel Communautaire
BP 15 - rue des Écoles
72250 Parigné-l’Évêque
. Sur RDV + Permanence téléphonique mercredi 15h/17h
Tél : 02 43 40 19 01

espace emploi formation
<Site de Changé
Place de la Mairie
72560 Changé
. Lundi de 13h30 à 17h
. Mardi au vendredi de 9h à 12h
. Sur rendez-vous le lundi matin
. Sur rendez-vous le vendredi après-midi
<Site de Parigné-l’Évêque
Hôtel Communautaire
BP 15 - rue des Écoles
72250 Parigné-l’Évêque
. Lundi et mercredi de 9h à 12h
. Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h
. Sur rendez-vous le mardi matin
. Sur rendez-vous le jeudi matin
Tél : 02 43 40 14 61

école de musique
<Site de Changé
Rue de la Juiverie
72560 Changé
<Site de Parigné-l’Évêque
Avenue Abel Tirand
72250 Parigné-l’Évêque
<Site de Saint-Mars-d’Outillé
Route de Teloché (école primaire)
72220 Saint-Mars-d’Outillé
Tél : 02 43 40 05 82

collectes des déchets
<Brette-les-Pins
Ordures ménagères : tous les lundis
Emballages : tous les 15 jours le mardi
<Challes
Ordures ménagères : tous les jeudis
Emballages : tous les 15 jours le mardi
<Changé
Ordures ménagères : tous les vendredis
Emballages : tous les 15 jours le lundi (secteurs 1
et 2 alternés) ou le mardi (secteur 3)
<Parigné-l’Évêque
Ordures ménagères : tous les jeudis sauf La Vaudère 
et route de Ruaudin (tous les lundis)
Emballages : tous les 15 jours le mercredi (secteurs 1
et 2 alternés)
<Saint-Mars-d’Outillé
Ordures ménagères : tous les mardis
Emballages : tous les 15 jours le vendredi

réseau de déchetteries
<Site de Challes
Route de Château-du-Loir - 72250 Challes
. Mercredi et vendredi de 14h à 17h30
<Site de Changé
Allée du Pont - 72560 Changé
. Mardi, jeudi et samedi de 9h30 à 12h
et de 14h à 17h30
<Site de Parigné-l’Évêque
La Passardière - 72250 Parigné-l’Évêque
. Lundi, mercredi et samedi de 9h30 à 12h 
et de 14h à 17h30
<Site de Saint-Mars-d’Outillé
La Pièce de l’Église - 72220 Saint-Mars-d’Outillé
. Lundi, mercredi et vendredi de 14h à 17h30




